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SI LE GRAIN DE BLÉ TOMBÉ EN TERRE MEURT, IL PORTE BEAUCOUP  DE FRUIT - 
Commentaire de l’évangile par Alberto Maggi OSM
Jn 12, 20-33

Il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu 
pendant la fête de la Pâque. Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et lui 
firent cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » Philippe va le dire à André, et tous deux 
vont le dire à Jésus. Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de l’homme doit 
être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste
seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en 
ce monde la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où
moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. 
Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette heure” ? – 
Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » 
Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. » En 
l’entendant, la foule qui se tenait là disait que c’était un coup de tonnerre. D’autres disaient : 
« C’est un ange qui lui a parlé. » Mais Jésus leur répondit : « Ce n’est pas pour moi qu’il y a 
eu cette voix, mais pour vous. Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le 
prince de ce monde va être jeté dehors ; et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à 
moi tous les hommes. » Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir.

          Quand Jésus est entré à Jérusalem il a été accueilli par une foule festive et cela a provoqué la 
réaction agacée des Pharisiens qui, écrit l’évangéliste, disent ‘‘Vous voyez que vous n’arrivez à rien 
faire ? Voilà que tout le monde le suit ’’. Alors l’évangéliste dans ce passage, nous sommes au 
chapitre 12 de Jean versets 20 à 33, nous présente qui sont ceux qui cherchent Jésus, des gens du 
monde païen.
          L’évangéliste écrit que « quelques Grecs », ce sont donc des païens, étaient montés à 
Jérusalem pour le culte, mais au lieu d’aller au temple, ils se sentent attiré par la figure de Jésus. 
Mais ils sont païens si bien qu’ils ne savent pas comment le rencontrer. Alors ils profitent de 
disciples de Jésus qui ont un nom grec, ce qui est un signe d’ouverture, de mentalité plus ouverte. 
Ils s’adressent donc à Philippe en lui disant qu’ils veulent « voir Jésus ». Ce ‘ Voir ’ n’est pas 
seulement une curiosité , en effet Jésus avait dit ‘‘ Voici la volonté de mon Père, que ceux qui voient
le Fils et croient en lui aient la vie éternelle .’’ Donc ‘ Voir ’ signifie trouver une réponse au désir de 
vivre en plénitude que chacun porte en soi. 
          Philippe ne va pas directement à Jésus mais il consulte l’autre disciple qui, comme lui, a un 
nom grec, et c’est ensemble qu’ils vont trouver Jésus. La réaction de Jésus semble ne pas avoir de 
rapport avec la requête. En effet Jésus leur répond «  L’heure est venue où le Fils de l’homme doit 
être glorifié. » Quel rapport peut bien avoir cette réponse avec le désir de ces païens de le voir ? 
Jésus parle de sa mort en croix, l’heure qu’il a toujours annoncée. C’est la mort en croix qui 
manifeste l’amour de Jésus, l’amour de Dieu pour l’humanité. Qu’est-ce que cela veut dire ? La 
volonté de Dieu ne peut pas se manifester à travers une doctrine qui a besoin d’être interprété, 
traduite et qui prend de l’âge. Mais la réalité de Dieu se manifeste à travers l’amour. L’amour est un 
langage universel que tous peuvent comprendre, même les païens, justement. Et donc c’est sur la 
croix que se manifeste pleinement la condition divine de Jésus et son amour pour l’humanité.
          Puis Jésus fait une affirmation importante, précédé  du « Amen, amen » répétition qui 
correspond à notre ‘‘ Je vous assure ’’ ensuite il dit « si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, 
il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. » Jésus parle de sa mort, mais aussi le la 
mort de chaque personne en disant que chacun est comme un grain de blé qui renferme une énergie 
vitale qui n’attend que le moment opportun pour se manifester sous de manière nouvelle. Alors avec
cette image Jésus dit que la mort n’emprisonne pas, mais libère l’énergie de l’homme. La mort ne le
diminue mais le développe. Il n’y a pas de comparaison entre le grain et l’épi de blé, la mort 



n’enferme pas l’homme mais le dilate à l’infini. Il y a donc en chaque personne des capacités, des 
potentialités dont elle n’a pas conscience mais qui se manifestent dans le don de soi.
          Ensuite Jésus affirme que celui qui vit pour lui-même est destiné à l’échec de sa propre 
existence, mais celui qui vit pour les autres réalise pleinement sa vie intérieure et c’est celle-ci qui 
reste toujours. Et il poursuit en parlant du service, il demande de collaborer avec lui et d’être là où il
se trouve. Et où se trouve-t-il ? La croix ! Mais même au moment du summum de l’infamie et du 
déshonneur la réponse du Père ne se fera pas attendre. En effet Jésus affirme « Si quelqu’un me sert,
mon Père l’honorera. » Comment le Père honore-t-il le disciple ? En se manifestant à lui. Plus 
l’homme se donne et plus la présence du Père se révèle en lui.
          Ensuite Jésus change de ton en citant un psaume, le psaume 6, « Maintenant mon âme est 
bouleversée. » Le psaume dit littéralement ‘‘ Mon âme tremble ’’ et la phonétique du mot grec 
employé rend bien l’idée ‘‘tataracataï ’’. Pourquoi Jésus tremble-t-il ? Et il dit « Que vais-je dire ? 
“Père, sauve-moi de cette heure” ? » Jésus n’a donc pas affronté la mort le cœur léger, il se rebelle, 
il tremble. Mais Jésus confirme son propos de manifester l’amour du Père, même au prix de la 
torture et de sa propre vie. Et justement il dit « Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à 
cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » C’est à dire ‘‘ Manifeste ton amour ! ’’
          C’est à ce moment, écrit l’évangéliste « Alors, du ciel vint une voix (celle de Dieu) qui 
disait : ‘‘ Je l’ai glorifié » Quand le Père a-t-il glorifié Jésus ? Au moment du baptême avec la 
communication de l’Esprit Saint ; et il ajoute « ..et je le glorifierai encore. » Quand le glorifiera-t-
il ? Quand il sera sur la croix et qu’il transmettra en répandant l’Esprit, l’amour pour toute 
l’humanité. 
          Mais voilà qui est étrange, Dieu parle et personne ne comprend, pourquoi ? C’est à cause des 
fausses images que la religion a donné de Dieu que les gens ne comprennent pas quand Dieu parle. 
En effet la réaction est la suivante : certains pensent que c’est un tonnerre car Dieu parlait à Moïse  
avec le tonnerre. Le tonnerre fait peur, et lorsqu’on pense à un Dieu tout puissant on pense au 
tonnerre. D’autres, au contraire disaient que c’était un ange. Mais Pourquoi ? Parce que Dieu était 
inaccessible et il se servait de médiateurs pour parler à ses créature. Que Dieu puisse parler aux 
hommes était impensable. Donc dans les deux réactions, celle de ceux qui ont peur et celle de ceux 
qui pense que Dieu est  distant, la voix de Dieu est incompréhensible, mais pourquoi ? Parce que 
Dieu est amour et seulement ceux qui sont en syntonie avec son amour peuvent comprendre la voix.
Alors Jésus confirme « Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous. »   
          Et puis c’est la finale. « Maintenant a lieu le jugement » littéralement ‘‘ la sentence ’’, « ..de 
ce monde ; maintenant le prince  » ce n’est pas un prince mais le chef « de ce monde » Le monde 
n’est pas le cosmos, qui est quelque chose de positif, mais le monde est le système de pouvoir qui 
régit la société. Donc non pas le système du pouvoir en soi mais son chef et qui est-t-il ? C’est toute 
l’institution religieuse qui s’oppose à Jésus, au Fils de Dieu qui les a démasqué. Et maintenant Jésus
dit « le prince de ce monde va être jeté dehors ; » Jésus ne dit pas que lui ou ses disciples le 
jetteront dehors. Jésus a démasqué le chef de ce monde car l’institution religieuse non seulement n’a
pas servi Dieu mais en plus a été ennemi de Dieu, en servant uniquement son propre intérêt. Qui est 
ce chef ? Jésus l’a déjà identifié, il est ‘‘ un voleur et un brigand ’’ qui s’est approprié le troupeau 
pour voler, tuer et détruire. Il a ‘‘ le diable pour père ’’ que Jésus définit ‘‘ homicide’’ depuis le 
commencement et ‘‘menteur’’ comme lui. Qu’est-ce que Jésus affirme ? Que l’assassinat du Christ 
sera la preuve que l’institution qui l’a tué ne provient pas de Dieu et alors les gens lui tourneront le 
dos. C’est dans ce sens que le chef, le prince de ce monde va être jeté dehors. Alors que tombe le 
chef de ce monde voici que se relève la figure de Jésus. Et Jésus conclue « et moi, quand j’aurai été
élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » L’amour est le langage universel que tous 
pourront comprendre.  

   


